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tir adnirube accord, que le Christ était le Ius b-at u d'entre lesfis
S,<s hioimes. 

i

saint Jérômtne dit, ei propres termes, que l'éclat qui brillait sur
n r*-iae sacre t la Ui<fje'té de sea diinite gnui ra/illissart sur

sun huinanité, attiraitent sur celt hounme-)ieu, dè la p-
nacre rie, les rerurs de ceu ' u iraientt l! xlheur d il rIl! rder
'Cert? fudg;or ipse <tnttajsas dirinf tail s ccîu *jue wuni in

hunuard fack relueebat, e.c-prîano <id se <'I utes 1,ra/<re poterat
aspertu.î

Cete controverse' si eurieuls dans P'histoire de PEgI i l e ar
a'-otipi-' polir un t quand d nticstitdmnentan etruetî

:a t ave périt. puis. dle i<noieau1 reprise, se prolongea bien avant
lait e' sème isweife, epoque alaqIuelle sainlt Jeani de D)uuaaS et le

pe1jc b'ieil déli)t-ignliren-t .Ióm1s conmme tin nourel*f .·lda n, e'est-a-
onun, ennutc le n>dèl desfornes les plu acconmplies.

'audtuuité du pape Adrien. sa forte i ,luiencel dans Fiihe un-
rînttrent toutes la réistanlce toites les volontés contraures. et du

ce jour, la pieit ion se troiva pliur jiiis irrévocablemnuîît ixue dra]
lielatmle.

fl lorsqte, qtliqtle. siècles p us tard, certains h e ux produits
lv' pinceaux byzantin, esayvrent du péntrer dans t e t tr

lhnÎtilence ne puit tenir contre l'étoquenc' de Saint lernard, qui di-
m,,it, fuila ierveilleuse beauté du Christ surpssait celle des an'
tii suit la joic:it l'admirationi de cei, êtres i ts
SVesî Sàin l'Beilard qui dit enicore gle les multitudes nombouses

qui ulivaient le divin Sauvvur, pendant q'il prèchait dan Icl
viles et les bourudes, demeuraient aittiachs a sa personne par

atr:t de ses ;rcis et par la douccuir de seihs oret pdre
lie ,a voix Liit pline de douceur el sa nvirom de beauie.

Abîb trat eui alfatu ariter et ýaspectu illiis dkde'iati enîj us
m iruni voxu si . et facis ducra "; cu qui est iliiit t!

mot pour iot du Saint Jea Chrysostôme, <p (<lili-inm eie h-s
peuples (talent conmne coliés au ainreur due ni<nère tri, en-s
de. ne pourant se lasser de le roir c de l'adnirer.

Toutefois, so<mmts-ntous forcés de reconna:tre ue, malgtré l'uto-
ritéde Saint .uan Ch<rysostom et du Sant Gregar d Nvs-e,
ceira-itnde puiîsnces d Ple lise d'Orient,Jopinion contru<h'
Prêvalut tintP" ls by:'î utn; a ce point niême que les ei-
finis de Saint Basile, par respect pour leur f1indateur. se tortt-
rreit Pimagination pour repréenter le Sauveur dans tout lidéal
de la laideur.

Cliose bien etran !es imèines Gres, les de:seenlants de ceux
qui avaient conçu le beitt lans toute sa pertecion, et qui I'avaitt

i agnifiquement reaisé dan les u vres d'arti se tot gloire d'être
rêsoliuunent les derniers h déùai±ner, h ruplonsser lu élev par,
nlicanation dit Verbe à rtt iluIu puIissavnc.

Mfalheureusmntcî n t'est hà que e commencement de cette dè-
altion déplorable qui finit par fairu toinber les lIzantliiii i laits lu

selismîe, et <le là danll un ,abiie du dgralion liniell:erel et
morale dloù rini n'a pu les faire sortir. pas tmême les hautes pres- 
criptiois du PEgise.

Aîssiii voilà ourquoi Rio, cet écrivain si compétenit dans les
choses de LPart j rtie noî<lit d

'"routes les fois qu't rencontre rute madone au teint noirâtre, au
costumite oriental, ati. doigts pointus et démólstiien dlongés,
avec un enfait avorté sur les bras, l toutt ptirnt dans tilt syle¢qui
ressemble beeuioup à eclui des Chinlois, o b Lien rit (Chirisi vin
crol , qpi sembluler:ut copié d'tut mlioi récemutfnt 'ltt . exhumn,

tsi les dois dIL sang qui coniîeti i de chaque plaie sur Il In corps ver-
tr uté lj adavereux, n'aiiiirionçaient que la vie aty est pas

eicore étetie ; dais iu'tn couimllt dans l'auttre du e.es deux 'ns,
tl le risque jaais de se tromper, en 'allirmîaiit qe teit une

C Iluvre coIçte otU iispirée par des artistes grees.

Or, c'est h loiblîru le toutes des puissaites autorités, (iqre noirs
avons lit noasnme, dans notre artiele sur leux tableaux de lat
catliédriale et il sinaire lit (page 7 du duîînait1l de,

t rut on u l>ùîe) que Ile Ch rist était (e pluts b>ati des eifante
ait»Inles, et que mête; dans sa uort huntîaine, l'artiste lui de-

rait laisser ceiayonnentt caluie et doux qui est la beiuté t l'es-
ptrance encore, et qtui devient ain.1i sur le visage de l'lhdon 1le-Dieu.
?eléchissant la v'ictoire sur. la itort, le teie le pls életré de là
Pennse ct de laposie,

Lesthttiqtu chirêtiîenn l nu donnera jamais dIlàutres enseigne-
MentOts elle manlitqiurit autremnielit à lit -silîtlimlité desa ilusion.

iliX loii éternetllens ie linspiration et di beau elle deviendmait
mrenu léri'tiqîte il fuaçon lu l isu byzant nl' gi apres atvoir

rot , u tnQitqîts trîtti it i ols <II Islirst etnctre auijour-
lui laiis a tiots di frux, de labru ut titid.

lion la Chrit nest ut io peut êtr u lue type éternel dit

büauimême laits lortho Visible et humain et quaîd lar, qui est
la reptodt<ttion idéale d<L la beauté. nous traduit Phwime-Dieu dans

sa tt i Inage. il faut que nionltt V letroulvions sans cesse les mier-
Veilluses trIIpriltes tlit seaui diviin.

L'art cotniit toitu ces ébloUiîiihttits pirodig's et K Padiratiou dus
lolleattehea éternellement a ce. prgeî i où Léotard

dte' Vinci, le Préniî, soit immnortul dise'îpIL ltph iilîael Satîzin, Le
Curréire, le Titien. Iiul 'rî, litulen,'ait Dyck et tant dan-
nu ' p riefi'c's &e la pîeihlre, ont ex primé les beaut its ràtoll aimt.e, du
Chrit vivanti elv t'i t s u m lrali ur la t'roix, ildoitu parni les

in'xprtle's tort ures de sa pstsiton.
1E. unvË s<tI..T
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NéJcessit. d'îun plaît détiudes.

(Sitie.)

Poirgnoui dains 'nstrction seconda ir y a-t-il en quelque
sorte des résilitils plus assurés 1 Est-e parce njit'y aurait

phs du savoir ez ceux pti sont cluir.tés de la donner'
Niis iteun doute, les mnatres dans Pense nm". secon-

daire ont plus <le savoir, ils ont fait des études plus longues
et plt alpprofondies parce ejte les cottnaiss4atnces qilsti ont à
traisutîettre sont plus ditficiles et plus'rdues ; mais s'ils Vin
saveut plus qtue les inistituteurs, saveit-ils mieux ce tlt*ils
doivent enseigner 1 Est-ce à lire ttissi qu'il y atrait,
plus de zle et de dévoiement chez les treniers? Nuis
serionîs injustes envers les instituteurs si nous tousarrutions
im instant à cette sttpposîtitt.

A. quoi tient done la, diflUrenice les résultats qu'on renarr-
que entre l'itstrtction primaire et l'istruction, seotidaire î

C'est que dans celle-ci il ya un plai dt-'études bienu arrêti et
détermiiné delmuis longtemps

On objectera pett-être que ce îiln a subi avec le temps
bien (les modieations difterelites. Je lie lu nia p<as, inais
reinarquons que ces tnodifications, malgré litnportance de
plusieurs, le touchent pas îu fond des choses. Ce sont des
modifications de détait qui I'Ltèrent pas l'ensemble. Ajoti-
toits qpu'i toutes les époques. nuîîdurré ces iiodifieatiois, le
îluin d'études dans lPinstruction. seéonidaire : été nettement

circotlscrit, ben tracé et surtout bien connu lu elanin ; ce
plaîm gutide les plus inexpérimentés cetux qui serait les plus
incapables de s'eli faire un.

Dans Piuîstructiot secotndîaire, l'enseignement est divise en
utt nombie de clatsses dêtermninées, dont chacune à soit ritîîg

et son teina s tssigiés, et dins chtacuie on sait à clîque its-
ttît ce qu'on n à flire et quels inteurs on doit étutdier. La
marele est tellement triacée. 'emploi dut temps est si bien

fixé, que l'élève gI quitte in collége danus une province!
pour smvre sa famille à l'Pattre bout de la France, retrouve
à linstmîtt les mèénues étuildes, la itnéle répartition des leçons,

et presque aux inies heures le nime temploi dt temps. Il
n'it pour aitsi dire qu'à lRire couiître quelle chsse il quitte,
et inntenent il trouve dans le nouveau collége où il
entre tma Icumn taogute à celle qu'il avait dans le collège
d'où il sort. Il a c ticg de codisciples et de proflesseurs,

mai il :' as chun Îl détudes. Dms rtier jour il est
tit courant dle ce qu'il <lit lire 

e, ie prétends pas ditionîtter par Là le néritu (es profes-
seurs, Ii dontir ià croi r que le plui soi t oti t, et qu puiss
suiIler 1 'insulistcc les imnîitres. On stit trop que,

même avec les milleurs progrnmes, il y a des classes très-

iltibles. Mais sans tii plant bien arrêté, qui prêvienît les
divtgat ions et emple de s'éguierles einsses tibles seraiet

is leibles etncore. On1 petit done dire avec raison. que i
sî rorité inointestable, à biticott d'ègards, des rêstîtuats

fourntis patr l'instruction secoIdaciir tient att bonheur quelle


